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Chanson pour Marennes et Oléron



Et puis il a fallu partir 

Perdre mon ancrage 

Au sol solide du terroir

Traverser lénorme rature 

Du dernier cordon policier

Et plus haut que les oiseaux

Plus haut que les nuages

Senvoler dans la nuit profonde 



Yaoundé

Douala

Tamanrasset

Musiques arabes

Et au petit matin 

Aéroport Mohamed V 

Cordon policier

Et lattente

Toute une journée 

À poireauter là

À lécher les vitrines de lespoir

À tourner

et retourner 

des 

araberies

Vendues à prix dor

Aux doux benêts de passage



Soudain

Au crépuscule du soir 

La Méditerranée

Le ciel dEspagne

Un petit somme pour tuer le temps

Et Bordeaux qui fait le gros dos

Dans la nuit lumineuse de France

Cordon policier

Et le soleil des retrouvailles 

Dans la neige et la grisaille

Lassonance renouvelée dune amitié rupestre

Et sur les routes de 

France fouettées de vents froids

Détranges geysers 

Multiplient les codes de lamitié

Cependant quune irrésistible nuit

Caresse les marais salants

De la campagne oléronaise

Qui me salue comme les sorciers dAfrique



Whisky

Café

Cacahuètes

Et le lendemain

Champagne

Huîtres

Crevettes 

Crabes 

Escargots

Et le soleil du saisissant sourire de Claude

Et Simon revenu de la caserne des pompiers

Et Jolan sur son ordinateur

Et un fin crachin toute la journée

Et le vent glacial du large



Je te salue

Pays de Marennes Oléron

Je te salue comme en Afrique on salue les vieux potes

Je te salue dans la déroute du dépaysement

Du haut du fort de Brouage

Où je pense à mon Afrique dans la poussière 

Et toi Saint Pierre

Que dans livresse de lhomonymie

Je garderai longtemps comme un doux secret 

Et Grand Village où sur la grève grenelée

Jai laissé mon cœur sur la dune



Jemporte les galets de Saint Trojan

Pour plaider en faveur des prochaines amours

Heureusement 

Le jour émerge du songe solennel

Où ma douloureuse traversée

Sachète comme une espérance rebelle



Ici

La mer a pignon sur rue

Elle psalmodie pour moi détranges litanies

Ses bras ouverts inventent des mirages arbitraires

Et quelques rêves furtifs

Quà lobjectif dun appareil photo

Je fixe fiévreusement





Tout se loue dans la belle cité de Dolus

Sauf la chaude rumeur dAfrique

Livresse de flâner 

Et de respirer la rue quand vient le soir



Un dieu lare me hèle dans la thébaïde de France

Mon appartement est si froid

Je pense à lAssoumière au sud de Yaoundé 

Et la rue de la joie où tout est si faux à Douala

Mon ami ne viendra que demain

Si Claude revient vite 

De la manif de la Rochelle

Nous irons au supermarché

Acheter des orgies gigantesques

Quelques unités pour mon téléphone portable

Des canettes de bières locales

Brassées suivant la méthode traditionnelle de lîle



La ville parle bas

Après le passage dune tempête

Qui a renversé les blockhaus

Et diminué un peu plus

La densité dune dune exposée

Aux incohérences de la nature

Et voici que parlant bas

Comme elle parle aujourdhui

Elle menivre encore plus

Comme souventefois Kribi

Au fond du Golfe de Guinée



Je te salue en passant

Ville de Marennes 

Quand je reviendrai de La Rochelle

Je me ferai le devoir de te revoir

Jirai à lendroit exact

Où la Seudre cligne de lœil

En ruminant la rumeur de la Cayenne 

Et te dirai au creux de loreille

Mon Afrique dans la merde et la mort

Et que jaime



Que dire de toi

Nieulle-sur-Seudre

Où les assises plénières du village

Arpentent danciennes marches de linstant

Et ruminent en-dedans

Tout lespoir dune jeunesse attentive



Je toffre en images affriquées

Mon Afrique multiple et délabrée

Où les trafics danciens négriers

Ont écrit des pages sauvages

Sous lœil complaisant des photographes

Et des curés pédophiles



Je toffre des filles fangs du Gabon

Des filles de Kaolack et de Nouakchott 

Quelques mômes de Mombassa

Des princesses nues du lac Kivu

Qui leurs bustes généreux

Montrent en signe de capitulation



De telles images à lentrée de ce siècle

Devraient te révolter

Tu brandis de petits nègres aux longs phallus

Comme des trophées

Tu exhibes de jeunes filles aux lourds tétons

Comme un paysage exotique 

Et personne pour te dire 

Quil sagit dune atteinte à la pudeur

Que ces mecs emmitouflés

Dans leurs pagnes et djellabas

Soulignent la faillite de lhumanité



Quand tu reviendras à lAfrique

Ô Nieulle-sur-Seudre

Tu diras aux amateurs de body safari

Aux voyeurs et pervers de tous acabits

Aux élus municipaux de la salle des conseils

Que ces joues tatouées de joutes tribales

Les accusent

Et dénoncent leur indifférence



Il 

sagit

vraiment

de 

déconstruire 

les 

certitudes

Et doser le regard juste

Au rêve ardent du pays incommensurable



Devant le coloriage

Dun peintre brouillon

Des grands spécialistes

Sur lart dAfrique

Ergotent 

Et ergotent à longueur de journée

Je me tiens les côtes

Et men vais inviter

Au bal des mouettes

Le soleil qui a oublié son rendez-vous



Mais il se fait quà Marennes

La redondance dune désertion collective

Affirme la victoire de lhiver

Au jeu infidèle des questions réponses

La bibliothèque du coin

Au venin du désespoir 

Se laisse empoisonner

Toute une semaine à distribuer des invitations

Dans le foisonnement des choses concordantes

Toute une semaine dexpectation

Et rien



Nous traitons entre adultes

De sujets dadultes

Et du malentendu des saisons

Un sculpteur original entretient lattente

Par un discours incertain



La nuit réécrit le chapitre de lespoir

En marge dun traumatisme à outrance

Il sagit par conséquent 

De donner une chance au souvenir

Dans le flamboiement des mirages horticoles



Il mouille 

À présent près de la plage 

Je retourne patoiser avec les mimosas

Qui seuls comprennent le verlan des baignassouts



Il y a dans le bistrot den face

Un blanc qui double son café

Pour 

le 

prix 

de

dix

kilos 

sur 

les 

marchés 

dAfrique



Le mensonge rallonge le songe étrange

Où saffixent à la pécuniarité du sublime

Les joies fiduciarisées de lîle

À vrai dire

Le Château dOléron a quelque chose

De la dictature du capital

Qui broie lhomme en proie à leffroi de vivre

Cela se voit dans le regard des jeunes filles

Toutes les fois que de passage

La rue me parle le langage néolibéral du mépris 

Au rond-point dun carrefour tréflé

Un sarment fait serment pour le prochain été

De donner du pineau en pagaille

Tandis quune rombière 

Passe en se donnant de grands airs

Elle traîne en laisse un beau chien de race

Sans se douter de lextrême parenté

Qui les lie son chien et elle

Et mangoisse encore plus

Par cela même



Au pertuis du silence

La pluie fait le tour dun sujet tabou 

Et dessale les contresens dune vie étonnante

Une vie quexaspère la certitude du banal

Dans la fascination de lautre rive



Commis aux travaux forcés du poème

La nuit passe en revue lenvers et lendroit

Toute obsession de clarté 

Sévapore par porte latérale du songe

Et le sacré mystère de lordinaire



Mais à présent que

Le printemps sait lire entre les lignes de mon cœur

Joffre diadème à des riens 

Afin de rêver haut comme un poupon



Le temps sattarde tant

Tout près du rêve de Paul Coban

Que débordant déternité

La boutique de poésie

Calligraphie en alexandrins sublimes

Limpasse du docteur Delteil

Il y a dans cette boutique

Toute une vie à remailler 

Loin des batailles de la racaille

Et de la rocaille des chemins



Cest vrai Paul

La poésie nest pas faite pour la canaille

Ni la pagaille néolibérale dailleurs



Je prêche le monde juste

Et le commerce équitable

À un peuple de proie

Puant le profil

Et du capital la dictature 



Le dos tourné vers le dernier hivernage

Toute la campagne ostréicole du Château

Multiplie des jurons en patois local

Et moi

Pliant genou sur la prédation de la rue

Je ramasse du songe reconverti 

En menue monnaie despoir

Et ressasse aux mouettes muettes de passage

Léternité dune nostalgie 

Se frayant chemin

Dans la banalité du perpétuel

Où jachète tout de même un briquet



Le jour est resté bantou

Aux rivages ensoleillés

De lespoir

Et de la révolution permanente



Il y a du côté de Boyardville

Un site que je ne verrai jamais

Que si je revenais à Oléron

Et cest pareil pour Saint Georges

Et Saint Denis

Et Chassiron 

Où près de locéan et les fantômes

De tous ceux qui ont péri en mer

Le phare mattend en fanfare



Locéan reprend à son compte

Le toussotement des navires

Dans la complicité des vents archipélagiques

Des Antilles avouant leur éloignement

Sur un point kilométrique

Jouxtant un restaurant pour fortunés



Médusée comme jamais auparavant

La mer reprend les rênes de sa destinée

Et sagrippe au mors du vent 

Pour aller Lever gabelle

Sur les côtes américaines

Sans portulan ni boussole 



Le soleil le songe

À chaque envoûtement nouveau

Érafle gravement

Tandis que sur la dune 

Un long négoce plaide ma béatification 



Il sagit surtout

De ne point faner aux vents arbitraires 

Et de laisser libre cours 

À la plage

Et à la mer qui multiplient des manières

De séduction



Derrière un souvenir chaulé

Darcs-en-ciel

Le jour gesticule abondamment 

Et saute par-dessus bord

Pour me retrouver

Sur le sexe adorable de lîle

Où les mots du lucre ont la tonalité de lordinaire



Dans lombre ambrée dune chambre

Chamarrée de silence

Le jour reboise son regard 

Sur les bas-côtés du lit

Où chaque utopie glorifie le délire



La nuit aux longs cils accourt

Défiant le pubis de lavenue de Bel Air

À chaque répétition des vents frisquets

Le chant se fait plus poignant

Dans lespace dun poème 

Dédié aux pâturages 

De Bourcefranc-le-Chapus



Dans la vitesse dun bref séjour

Où je joue les naïfs pour plaire pleinement

Minventant sentier

Dans le désir dhistoires exotiques

Des syrtes du Sahara 

Des gazelles du Kenya 

Et des génocides du Rwanda 

Je raconte une Afrique imaginaire

Une Afrique plus conforme à lAfrique en Europe



Aux commissures dune île

Abouchée sur dautres bouches

Voluptueuses de France

La côte atlantique inédite le rêve

Au sourire spumescent de léphémère



Une

famille

communiste 

m

attend 

pour 

le 

repas 

du 

soir 



Tout près du marais aux oiseaux

Les chevaux profanent 

La beauté de léphémère

Et vocifèrent des banalités du canton

Tandis que les mouettes tiennent conseil

Dans lextase du soleil retrouvé 



Mon cœur est resté à la tour de Broue

Le retour précipité à Saint-Just-Luzac

A fait que je loublie près 

Dun babillard voué à lanecdote du canton

Jirai le reprendre à la prochaine visite

Si je reviens à la bonne saison

Jen ferai alors un cerf volant

Qui traversera les marais circonvoisins

Dans lincantation dun jour jubilaire



Au Bois de la Martière

Le Cameroun qui persiste en moi

Sexclame en boulou 

Sil fait beau temps demain

Nous irons pique-niquer à la Cotinière 

À lendroit précis où

Locéan reprend à son exact compte

La peur de létrange 

Ou peut-être de létranger

Et cède à linjure devant tant danxiété



Dans la gorge des bateaux de plaisance

Le primitif fait reluire

Les contours notariés danciens vergers

Pour les affranchir de limmortalité

La belle bleue nous défend du non-lieu

Aux caprices des ordalies



Dautres rivages semploient

À brader le plaisir dun séjour 

Que multitude lerreur en cavale

Tandis que sépaissit le silence



La mer brûle sur le parvis

Du lieu abyssal longtemps fermé

Aux légendes à ficelles névrotiques

Oyant du vent tout juste lessentiel

Et narguant la ville en planant

Au-dessus des regards de travers



Enduit du merveilleux 

Le temps croise au large dAntioche

Tandis que dans la chaudière de lîle de Ré

Ses narines gonflent la folie

De croire aux pouvoirs des mots

Sur le patio du poème



Mais ici

Il importe de 

Ramasser 

La folie sur les têtes des mouettes

Qui parlent de nous

Au seuil dun printemps venant à pas lents



Dune démence à lautre

La plage sestime heureuse

De sencombrer de marchands

Qui vendent des antiquités dAfrique

Fabriquées en Chine



À lénigme du Primordial

La nuit tourne le dos à la plage

Dans la ferveur dun vent 

Disant une messe déjà entendue



Contrariant de jeunes filles blessées de désirs

Sous le regard lubrique 

Des hautes dunes

La mer va déambuler

Du côté des Amériques 



Chaque feulement des fleurs

Aggrave la nuit de mon cœur

Qui traîne à Saint-Pierre

À la route des Mourauds



Tout est malentendu chaque fois

Que nous écrivons 

Dans la nuptialité de la nuit

Assis en tailleur 

À la montgolfière du songe

Où le vent ensorcelle lhiver 

Dans la véhémence de lorage 

Et la persistance des choses chaleureuses



Ô rêves justes sajustant à la Rue de la Justice

Me voici à Saint Pierre

À une enseigne oubliée

Où devant une bande de gitans médusés

Je fais le décompte de tes faillites ô France





Et pourtant

Depuis que jai traversé le pont bleu

Le ciel se mire dans mes yeux

Et sexclame en silence

Pour ne pas déranger les chevreuils



Sans arrogance ni extravagance 

La ville écrit en majuscules

Toutes les lettres du mot beau 

Et soffre à ma soif de saveurs dailleurs



Empêtré dans livresse du dépaysement

À la margelle dun jour qui tire sa révérence

Le soleil fait la nique à lhivernage finissant



La joie grenelée du détour

Submerge l'idéal en proie à la menace 

De la dérive

Dans lapothéose dune ivresse

Née du murmure dune église 

Fermée à la visitation 

Des divinités dAfrique



Au mirage de l'ailleurs 

Le temps séternise dans la merveille

Et le tumulte dune nuit

Faisant commerce

Autour dune poésie des lisières



Commence bientôt le bal 

Les musiciens 

Au diapason de vielles dames

Allégrement règlent

Leurs guitares ensorcelées

Cependant que langoisse érafle livresse

Dun séjour agréable



Il y a du côté de Saint-Just-Luzac

Un homme que je noublierai jamais

Il parle dune voix grave 

Et chuchote en fumant des choses chouettes

À son vieux chien qui perd des poils



Cest quand il tire à sa fin 

Que le plaisir devient plus intense

Un futur abrupt déjà dessine le retour

La nuit écrit en lettres majuscules

Le dernier couplet de la chanson pour Oléron

Lîle me subjugue comme une femme aimée



Je viens à nouveau de traverser le pont bleu

Derrière moi

Le croissant caudé oléronais

Et la Gratonnière

Et le vent amical du large

Et la Natonnière

Et les multiples enseignes

Et la Gaconnière

Et lAtelier de Lecture et de Calcul

Et la Guinalière

Et Saint-Denis

Et les Grissotières



Et Saint-Georges

Et la Jaudonnière

Et Saint-Pierre

Et la Gombaudière

Et Saint-Trojan-les-Bains

Et la Renisière

Et Grand-Village-Plage

Et la Baudissière

Et Dolus où tout se loue

Et la Morinière

Et Boyardville

Et la Gibertière

Et le Château-dOléron

Et la Martière

Et les rires des gitans



Sans attention porter

Au bégaiement des bateaux 

Ainsi quà la fièvre hauturière des hérons

Qui en cette saison reviennent dAfrique

Pour peupler larrière-pays de lîle

Une vieille dame ingambe

Va via le viaduc vaquer

À ses amours primitives



Aux avant-postes dun désir 

Battant pavillon à linsu dun vieux bourg

Je rigole en songeant

À laide aride au développement



Une enseigne indique Saint-Just-Luzac

La petite auto file à la gare de Rochefort

Je pense à lAssoumière où jirai bientôt

Ecrire lanecdote de lîle



Mais maintenant

Mes mains tenant

Claudine à la laisse du souvenir

À lombre dun saule pleureur 

Je cours pour ne pas rater le train 

Le vent cajole mon doux rêver

Dans la splendeur du sibyllin

Qui exhibe ses sous-entendus

Je pense à la voix marine 

Dun homme que jimagine

Fumant tout près de sa cheminée 

Le plaisir dune cigarette

Roulée à la va vite



Il sagit de quitter

Le pays marsupial 

Et Marennes et Oléron

Pour un retour

En Afrique 

Qui par le Gers bien vite passera 



Mon regard une ultime fois profane

Le Fort Boyard 

Et harcèle Bourcefranc-le-Chapus

Où dans la rue 

Javais commencé 

À mhabituer

Aux regards de travers 



Si un jour je reviens à Oléron

Ce ne sera pas en mars

Jattendrai la bonne saison

Les rues sont si tristes en mars

Jirai du côté de Chassiron

Cultiver dans la brume du poème

La terre arable de lamitié

Et commanderai à locéan

De demeurer à jamais attenante

Aux choses de lenfance



La mer est bien loin à présent

Je fais à Rochefort

Les classes dun voyage par train

Les yeux rivés vers Agen 

Puis Auch et Eauze dans lArmagnac



Au cas où jarrive avant minuit

Je composerai une longue phrase pour Claude

Afin de me réjouir du repas 

Au soleil cossu dune villa flamboyante



Clopin-clopant

Lavenir sest mué en souvenir

Le jour chavire

Dans la strangulation de lutopie

En marge du silence et

De tout savoir-vivre



Au parvis du souvenir

Je passe à présent en amant à lamont

Dune ville que japostrophe 

Dans lassurance de lamitié

Et la frondaison du rationnel



La parenthèse de foie gras

Et darmagnac

Na pas pu gommer lîle en moi

Au nom de lamitié

La vie vient détruire 

La dernière frontière du silence

Aux avant-postes du poème

Où je chante Oléron 



Je narrête pas de songer à demain

À lAfrique qui nest quun vaste malentendu

Articulé sur la prédation libérale 



Je pense à la galère des aéroports



Toulouse Blagnac

Mohamed V 

Le ciel dAfrique

Musiques arabes

La peur dans le ventre

Tamanrasset

Yaoundé

Et Douala au petit matin 

Cordons policiers

Dans livresse des rapines

Douaniers voleurs et racketteurs

Kleptocratie bureaucratique

Et le sourire de Marie-Claire

Dont on a volé le paquet



Je te salue

Pays de Marennes et Oléron

Je te salue comme en Afrique on salue les vieux potes

Je te salue à travers 

La fenêtre ouverte de mon ordinateur

Où sur clavier azerty

Je calligraphie Saint-Pierre

Dans livresse de lhomonymie



Je te salue de lexil

De ma loge poétique

Où je pense à mon Afrique 

Jetée en pâture 

Aux gérontocrates et kleptomanes 



Cest vrai Paul

La poésie nest pas faite pour la canaille

Ni la pagaille néolibérale



Il sagit dapprendre par cœur

La leçon de lespoir gravée

En marge dun traumatisme

Qui impose la désespérance

Comme un modus vivendi



La nuit écrit en lettres majuscules

Le dernier couplet de la chanson pour Oléron

Lîle me subjugue comme une femme aimée
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